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lMalheureusement, avec notre organisation socile qui a eclés chemins de fer
laisce beaucoup à déàirer, ce sont ces attractions m al-* les progrès dola navigxtio'n' toutes les %CIlité doi-
saiées, tout à fait singulières ces hgrsî d'vre, tions, l télégrap , les télponesetc l est
ces .'exhibitions exotiques :exagérées, le crysîceale, de touv*oir t leslieui
les chinoiseries -dégoûtantes . de la rué du Caire mômes, dlloryièiter les grands atéliers do constrution,
qui ont .àté l'attraction principale et'en fait, en gra~nde do e rendre dans 1r direrses et de haire
partie, pour le'commun des visiteurs l'attraction princi- des choi de produits dans les conditions'les meilleures
pale et le succès de cette exihibition et, 'sous ce raîpport, et puis d'établir des relations- eu'-quelque' sorte directes
on peut dire avec regret, que le succès n'a pas été'du par le télégraphe et le téléphone.
meilleur aloi. Le public ti ès nombreux, c'était facile à Lilto de nombreux industriels
voir, a malleureusement laisFé de côté les choses les et beaucoup de prodeteurs, .Ou doit ou * que ces
plus sérieuses, les plus ntiles, les plus instructives poursition Constitue»t unepUre duperie,'caè, eu
se ruer sur des objets; sur des attractions relevant bien déÉvitive, elles livrent aux étrngers et Blme à" ac
davansage. d'une. mise.en scène théâtrale, souvent peu voiei5, des conurren t, lu secret desf
morale, que d'une Exposition qui devait être consacrée s'empressent de copier on de bontrefaire, pour fire aux
au labeuret au génie d'une grande nation. n t , à ceux qui ont perfectionnéleur industrie

La danse du ventre. ces mastroquets, ces marchands nue coneurreneeterrible, de sorte qu'ils oit mis les mar-
d'orviétansque l'on rencontrait à tous les pas, se livrant ra au feu et ce nesontpas toujourscul qui lesnnungcnt.
à toutes sortes de parades :pour débiter leur mrehnAinsi va le onde ! Et e'qu'il y a de mieu, c'est do se
dise plus ou moitis suspectes ont fait grand tort -l'indus- mettre à l'abri de tous ces chercheurs de tous ces cOntr&
trie sérieuse. Cette ignoble rue du Caire dont on pouvait facteurs qui déponil*ent le travailleur et' ne lui laissent
bien se passer a été plus appréciée que las arts libéraux souvUt que 'les yeuxpour pleurer. Les expositions'
ou les arts décoratifs. C'est là que se produisait tous- les constituent le domaine. des 'avnturier-cherchant à ao
jours une orgie dégoûtante. parer de la pluae du paon. Donc, à l'eXCej, ioxud quel-

Cependant. lExposition universelle devait avoir le ques d'u certain notubre de restaurateurs,
double but d'instruire et de moraliser : instruire par la de débitants de liqueurs, d'hôteliers, pour -le plus graed
vue des grandes choses, ouvres de l'esprit humain, ni- nombre Suisses, Anglais, Alemands, etc., qui se 'sont
raliser par les ouvres exceptionnelles qui sont la gloiio enricis à lis dépens, commerce de'Pari
du génie humain. Il fallait appeler les' étrangers pour n'ont pas'retiré grand profit'de lExposition.
leur montrer les merveilles de notre agriculture,.de notre Il faudrait encore savoir sile peule'y a trouvé quel-
industrie, de nos arts et pour leur permettre d'établir que8 avantages. Toutes les denrécé alimentaires eut
des comparaisons utiles laissant dans 'esprit des souve- augmenté daps de fortes proportions, tous' lés obJets'

girs ineffaçables. Il ne faut pas mélanger les grandeBsailes à l'existen payés 'à dca prix beau
manifestations du géniu national avec des parades de coupplus élbvês et on se demande avec "anxiété
foire indignes 'd'un peuple qui ea respecte. C'est faire peu sies hauts cours ne se maintiendront pis; do* laçon à
de cas (le certaines couvres sublimes sir ,lesquelles s ap- laisser oux consomateurs que de tristessoufenirs.
puient la civilisation et la gloire d'u pa. Malheureuse-' Les expositions sont un lu qes facipeuples, en pleine
ment, on trouve dlans le -monde plus la saltimqnes prospérit, peuvent seuls se' pas-eCr t .épheureuseniet
que de gens sérieux, cest pour cela -qu'il serait utile do la France n!cust.pas dans ce cas, il s'en faut; elle aurait,
ramner les premiers, en donantde, bous ex ples. au contrairee, d eoiu ide faire des économies pour réper

Autre chose maintenant: Il faut chercher le côté utile les faute r commises, par des poutoira publics ncDp2iolnles .
et ecddemander à qui a p-ofiné l'Expositiodi. et nuas touJourf hdnirtes.

Consultons d'abord les commierçants de Paris: Presque -L'Exposition cous ran eppnuvri parle d mee u exa
tous répondront que tout le mouvement d'affaire W'est ordinaires eaiérées qu'elle auira provoquées. rLe'd cditi-
concen tré à l'in fr1iur et ax environsde l'Exposition ivatur, -le bourgeis, ilovie qui sont'veus à Parlis
e t un éplace fent qbieeast propd rit.rSodts aucun doute aV c o c r e ql c e.

sorels 'eoitions coniu ent ue pr upeieca, en

les restýôratours, les cafetiers, lés brasseurs, les mas3tue- tétriopeuse séductiondes parcours. t Pti m dzesu
que, industrie d l bimbeloterie qui avaient établi vns des rs le ' sa on '

cinv éenteur ÎV Pieux .4ouis qu mi ont e-eton.erinustie

des conptoires peiiaents dns une foule de pavillOns, fai des dettes et, saiaucun doute, toites crs -dépesaus
t pas eu àrse plaindre, puisqu'ils ont réalisé des é- auraieut eété iceux eployées l'achat d qui estuàmen t.

réfices assez forte, eui vendant à des prix très élevés ; d'un outil qui aturait seri à faire leurs lebours dns ie.
maie ce n'était pas l précisémenut, le but de l'Exposition, feilleures coiditions à battre leurs etc., à ai-
car il fallait viser beaucoup pluis haut. ' i isi8 la -prix de la :nain 1d'oenvie,à. au'gmeneutel, les

Au peint de vue em reialo le succès d l'Exposition renduneuts ou bien à réporurer 'eexpositions
n'est qu'ulie fntasmagorie et il serait peut-être difficile leus btiments. omautres s sô'ant rivés derchat '

de démontrer que cette muanifestation ai t exercé une ita- boufd'un vatie, af n de combler le rvie fauteirs
iencu saérieduse sur le mouvement des transactions. Au éparges, quand épargnes il ' ipour fire ce dispendieux

oiptno vue irerugtriel, l'utilité des expositions netrest voyage de parian p ie


